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Et elle poursuivit d'une voix quasi étoull'ae
par les herbes :

-J'ai plus d'amitié pour vous que vous n'eu
avez pour moti L. J'%i bien vu tout à heure
que vous vous accoutumeriez à l'idée de me
quitter, taudis que moi. . si vous partiez..

Elle s'interrompit pour londre ein larmes.
-Norine, ma petite Norine, ne pleure pas!
Il avait soulevé dans ses mains la tMte de la

fillette, et, tout bouleversé de la voir pleurer, il
avait reproché son visage de celui de Norine.
Tendrement, fraternellement, il essayait d'arre-
t'er ses larmes en lui baisit los yeux Brusque-
ment elle lui juta les bras autour du con, et,
pour la première fois pour l'uniqe fois, les lè.
vres de Bigarreau touchèrent les virginales lè-
vres de la jeune lille. La sensation do cet uni-
que et exquis baiser coula goulle à goutte comme
un philtre dans les veines des deux adles'ents
et les laissa un mom-int étondis et grisés. Un
froissement de branches, produit sans doute par
quelque chevreuil qui venait boire à la Fonte-
nelle et qui s'edhrait à la vue de ces nlaïsamuu-
reux, les réveilla de leur extase. Norine se dres-
sa d'un)i bond sur ses pieds, et, tout enpourpréo,
à la lois joyeuse et coni'use, elle s'en rait à soit
tour et disparut derrière les atunelles du ruissau

Bigarreau resta sul, sur l. talus, le cSur pal-
pitant ; il sentait eneore sur sa bouche l'impres-
siôn humide et délicieuse (les lèvres de No:ine;
il lui semblait que les lisières de la fIrét tour-
iaient autou r de lui, et que le sol lui. memle, se

dérobant, glissait inîsensiblement vers le ruisseau
(ont le bouillotinneteut sonore lui par.aimit
presque double. Peu à peu néanmoins il revint
à lui, et se souvenant de la promesse fute ù No-
rine, il voulut profiter de la proximité de la
pierre où il avait caché sa veste, pour aller re-
prendre ce vêtemient compromettant et s'en dé-
barrasser à tout jamais. Encore à demi chance-
lant, il se dirigea vers la berge du ruisseau, IL
touchait la pierre du pied et il la soulevait déj à,
quand, en relevant prudemment la tête, il ap-
perçut de l'autre côté de la Fontenelle, à tit-côte,
la lointaine et immobile silhouette du Ch:ainpe-
nois. Il craignit d'ètre surpris au milieu de sa
besogne, et, laissaiit retomber le large parpaing,
il s'assit dessus comme quelqu'un qui lltne, :il
lecta de lancer (les cailloux dans le courait t, tail.
la un bâton dans une trochée de coudrier, puis
séloigna d'un air iidifléreint.

Pendant un quart d'heure, la combe de la
Fontenelle redevint solitaire. Le chevreuil que
les jetu ns gens avaient eIlerouché put redescen-
dre du couvert où il s'était remisé et venir boire

à lk source. Les merles, les grives et les gcais
du voisinage on firent autant. A la place où No-
rine et Bigarreau s'étaient assis et où les plantes
Iroissées gardaient l'emprei te de leurs corps,
les serpolets et les marjolaines redressaieut peu
à peu leurs tiges couchées. Un moment la na-
ture parut reprendre le train accoutumé de sa
vie élémentaire, puis brusquement un1 fâcheux
vint tout déranger de nouveau.

L champenois, qui était resté tapi dans les
cépées de la ponte o;)posée, se remit en marche
vers Ie ruisseau, qu'il traversa sans flaçon et dont
il suivit curi-nusnet le cours capricieux jus-
qu'à cette pierre blanche où Bigarreau s'était
assis, et où le compagnon s'arrêta lui-même. Se
servant de ses deux mains comme de leviers, il
retourna rapidement la pierre, et sa roug .-aude3
igure s'éclaira d'uno Ietur do satscutionu.

-- Oui-da, murmura-t-il entre ses denits, tandis
qu'il dépliait la veste à demi rngèe pu l'humi-
dité, voici done le pot aux roses!

Il examina le vôtement et. le retournt en tous
sens ; au revers du collet oit pouvait lire encore,
marqué à l'encre d'inpriurie : "Nlaitson con-
trae de Cl. ., No 2 1.' Il pou.sa un grognement
sourd, repla;a la veste <lans sa cachette limo-
neuse et lit ret omber la pierre.

---J'enétais .4r, groimmla.t-il, l'oiseau s'est
echappé de la cage des gens d'Auberive. .Gibier

(le la eetl rale, at tends un peu, ot ne laissera pas
à te i. s le teLps de repousser !

Il enfonça ses mains dans ses poches, puis en
sitllotait il giravit la tranchée qui coupait la fo-
rat daus la directiont de la grande route. Le bruit
des ses souliers ferrés et. la cadence de soit sillet
s'éteigniremt peu à peu sous les arbres, et la
cottbe reprit sa physionomie silencieuse et soli-
taire ...

A suive
ANDRÉ THEURIET.

RESULTATS MERVEILLEUX
Avec une bouteille de AUME RHUMAL

vous oblenez les résultats merveilleux dans le
traitemnut <le la rougeole. 2.5c. partout. 117

PAS DEMAIN, AUJOURD'HUI

Si vous vous sentez pris de rhume. n'attendez
pas à demain pour employer le BAUME RIIU-
MAL, Corate cela vous dormirez tranquille,
sans soullraice, sans op pression. 25c. la bou-
teille. 118


